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Rizinusölemulsion) auf die Askariden sehr rasch ein. Die Wirkung
besteht meist in einer Erregung von KrampfCharakter; andere
Wirkungstypen kommen auch vor. Es durchdringt den Wurmkörper

verhältnismässig leicht. Für die Versuche als Wurmmittel

beim Pferde müssen die Bedingungen, die im Darm gelten
und die sich auf die Aufenthaltszeit und die Diffusionsmöglichkeit

einer wirksamen Konzentration beziehen, durch Versuche
verschiedener Darreichungsformen in der Praxis festgestellt
werden.
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Cas d' intoxication mortel chez un cheval paringestion
de fluosilicate de sodium

(Appät destine ä empoisonner les rongeurs).
Par M. Bornand et G. Bonifazi.

Les substances toxiques destinees ä empoisonner les rats
et les souris sont extremement nombreuses; citons notamment
les pätes phosphorees, les appäts ä base d'arsenic ou de strychnine,

au carbonate de baryte, ä la poudre de scille; les virus
renfermant les bacteries du groupe paratyphi, enteritidis,
typhi murium. Oes dernieres annees on a preconise l'emploi de
poudres ä base de sels de thallium ou de fluosilicate de sodium.

Toutes ces preparations sont efficaces contre rats et souris.
Mais si elles detruisent les rongeurs, elles ne sont malheureuse-
ment pas sans action sur l'homme et sur les animaux domestiques
qui, par megarde, peuvent les ingerer. Exception faite de la
poudre de scille, du carbonate de baryte qui sont inoffensifs
pour l'homme et les animaux domestiques, toutes les autres
substances citees ont provoque de nomhreux cas d'empoisonne-
ments relates par la litterature: Accidents volontaires (suicides)
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ou involontaires, confusion de la substance toxique avec du
sucre, de la farine ou du sei et melanges aux aliments; appäts
places dans les etables ou porcheries et avales par le betail etc.

Un certain nombre de ces appäts portent des noms de fan-
taisie et sont declares sur les emballages comme non toxiques
pour l'liomme et les animaux domestiques.

Ici nous pouvons citer les virus ä base de bacteries ayant
provoque ä plusieurs reprises des infections, empoisonnements
paratyphiques; en effet, les rats et les souris peuvent disseminer
les germes infectieux sur les aliments au moyen de leurs matieres
fecales; l'infection peut se faire directement par les mains souil-
lees apres manipulation du virus. C'est pourquoi nous n'admet-
tons pas que de telles substances soient mises dans le commerce
avec la mention non toxiques pour l'homme et les animaux
domestiques. Bien au contraire, ces virus doivent etre manipu-
les avec beaucoup de precautions.

Les preparations ä base de fluosilicate de sodium qui ont
ete mises dans le commerce ces dernieres annees pour la
destruction des rongeurs ont provoque un certain nombre d'em-
poisonnements: intoxications volontaires pour le plupart et qui
demontrent avec trop d'evidence que ces produits ne peuvent
en aucune maniere porter la mention „non toxiques" sur les
emballages. Ainsi Riecher1) signale l'intoxication d'un homme
ayant consomme une soupe dans laquelle avait ete mis du
fluosilicate de sodium; Kurtzahn2) relate 1'empoisonnement

* d'une jeune fille apres ingestion d'environ 10 g de la meme
substance; mort survenue 8 heures apres le repäs toxique; l'obser-
vation de Sedlmeyer3) porte sur la consommation d'un petit
pain renfermant 4,15% de fluosilicate. Avec Zeynek et Stary4)
il est question d'un empoisonnement volontaire et suites mor-
telles apres ingestion de 2 g d'Orvin.

Dans la litterature, nous n'avons pas constate la relation
de cas d'empoisonnements d'animaux domestiques par le
fluosilicate de sodium. Un cas d'empoisonnement par le fluorure
de chaux est decrit par Damman et Manegold5) chez des pores
apres ingestion de phosphate de chaux impur renfermant une
certaine quantite de compose fluore.

II y a quelques semaines, nous etions informe qu'un cheväl

q Zeitschrift für Untersuch, der Nahrungsmittel, T. 44, 1922, p. 93.
2) Deutsche Med. Wochenschrift Nr. 23, p. 319.
3) Sammlung von Vergiftungsfällen, 1931, p. 31.
4) Sammlung von Vergiftungsfällen, p. 29.
5) Revue generale de med. vet., 1905, p. 152.
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avait succombe apres ingestion accidentelle d'une poudre
destinee ä detruire les rats et les souris, poudre qui avait ete
melangee ä de la farine de mais. L'emballage portait l'inscription
,,non toxique pour les animaux domestiques".

La poudre en question et les visceres de l'animal nous ont
ete soumis pour analyse. L'analyse chimique de la poudre a
demontre qu'elle etait constitute par du fluosilicate de
sodium.

Les visceres examines comprenaient l'intestin et l'estomac.
L'estomac avec son contenu avait un poids de 15 kg environ.

Le contenu etait compose essentiellement de fourrage; l'ex-
amen microscopique permit de caracteriser la presence des
elements cellulaires et des grains d'amidon de mais. La muqueuse
stomacale etait legerement hyperemiee; en outre la region
pylorique montrait ä cöte d'une forte hyperemie de nombreux
foyers hemorragiques. A noter aussi une tres forte hyperemie
de l'intestin avec foyers hemorragiques, les matieres fecales
etaient completement liquides.

L'analyse chimique du contenu stomacal nous a permis de
caracteriser la presence de fluosilicate de sodium qui s'y trouvait
dans la proportion d'environ 3,5 g par kg d'aliment. Nous avons
decele une forte proportion de fluosilicate dans la membrane
stomacale de la region pylorique ainsi que dans l'intestin grele
et son contenu.

Nous avons tenu d'experimenter la toxicite du fluosilicate
sur des souris blanches: 1 g de substance a ete dissous ä chaud
dans 50 cm3 d'eau; puis un morceau de pain a ete trempe
pendant quelques minutes dans cette solution puis desseche. Trois
souris blanches nourries avec ce pain ont succombe apres 24 h;
le pain etait presque intact. A l'autopsie il a ete constate une
tres forte hyperemie de l'intestin. Cette experience demontre
avec evidence la grande toxicite de ce compose fluore pour les
souris.

Les details nous manquent sur les conditions dans lesquelles
le cheval a absorbe la poudre toxique. Un fait cependant reste
bien etabli, c'est que les composes ä base d'acide fluosilicique
utilises pour la destruction des rongeurs sont toxiques egalement
pour les animaux domestiques et qu'on ne saurait s'entourer
de trop de precautions pour les mettre ä l'abri d'ingestion
accidentelle.

La mention ,,non toxique pour les animaux domestiques"
qui figure sur les emballages doit disparaitre et etre remplacee



240

par; „Manipuler avec precaution, dangereuse pour l'homme
et les animaux domestiques."

II resulte de l'expose ci-dessus et du cas d'intoxication que
nous avons decrit, qu'une reglementation tres severe de tous
les appäts destines ä detruire les rongeurs s'impose et que ce
röle incombe aux autorites sanitaires. La vente de ces produits
doit etre reservee aux pharmaciens et aux droguistes; tous
ces produits doivent etre denatures au moyen de matiere colo-
rante, de maniere ä eviter des confusions avec des substances
alimentaires tels que le sucre, le sei et la farine.

Referate.
Fortsetzung und Schluss der Zusammenfassungen über die Berichte der
Hauptsitzungen vom Elften Internationalen Tierärztlichen Kongress in

London 1930, Vgl. pag. 182.

Ansteckendes Verwerfen beim Rinde, Schaf und Schwein. Von
Professor Dr. W. Zwick, Direktor des Veterinärhygienischen und
Tierseucheninstituts der Universität Giessen (Deutschland).

1. Das in den verschiedenen Kulturländern mit hochentwickelter
Rinderzucht stark verbreitete und höchst verlustbringende
ansteckende Verwerfen wird durch das Bacterium abortus Bang
verursacht. Daneben kommen noch Fälle von infektiösem Abortus
vor, die an wirtschaftlicher Bedeutung hinter der Bangschen
Infektionskrankheit wesentlich zurücktreten und durch andere
Bakterien verursacht werden.

2. Zur erfolgreichen Bekämpfung des infektiösen Abortus des
Rindes ist die sorgfältige Ermittlung der Ursache bei jedem
Neuausbruch — und zwar sowohl bei gehäuftem als auch bei
sporadischem Auftreten der Krankheit — angezeigt.

3. Bei sachgemässer Heranziehung sämtlicher diagnostischer
Verfahren, nötigenfalls durch wiederholte Untersuchungen in
gewissen Zeitabständen, kann der Nachweis einer bestehenden
Infektion mit dem Bacterium abortus Bang in der Praxis mit
weitgehender Sicherheit geführt werden.

4. Die natürliche Ansteckimg vollzieht sich in der Regel auf
dem Nahrungswege. Die Paarungsinfektion spielt eine wesentlich
geringere Rolle, darf aber bei der Bekämpfung der Seuche nicht
ausser Acht gelassen werden.

5. Den häufigsten Anlass zum Ausbruch der Seuche gibt die
Einstellung neu angekaufter, latent infizierter Tiere, auch solcher,
die serologisch negativ reagieren.

6. Die Kälberruhr beruht häufig auf einer primären Infektion
durch das Bacterium abortus Bang, zu der sich sekundäre
hinzugesellen.


	Cas d'intoxication mortel chez un cheval par ingestion de fluosilicate de sodium

